COPPIE  T>E  LA  LETTRE 

efcripte  à ^^onfieur  Defdiiukres 
^ar  la  Rome. 

Mon  covsin. 

le  ne  me  fuis  tant  haftee  de  vous 
cfcrit#fur  le  fubjed:  du  partemenc  de  ce- 
f^eCourïjde  N^^eu  Jé'Pdncé'd* 
C6dé,&des  autres  Prioccs , quf  en  ftie^ 
me  temps  ^en  font  aulIV  retirez , cj’^tat 
qu  e mptançttçittiaiaiat  C[oag44a  Roy 

monf  & fils,^  df-moi^auec  promefle 
de  reuenir  toutes  & quantesfois  qu’il  en 
feroit  requis , pourle  bien  de  fon  ferui« 
ce,  & les  autres  aiant  fait  le  femblable, 
i’ay  toufiours  creu  que  cet  efloignemét 
eftoit  plutoft  pour  vifiter  leurs  maifons, 
&fe  donner  le  plaifiir  de  la  chalfepour 
quelque  temps, comme mondit  Neueu 
& les  autres  ont  fait  fouuent,que  pour 
aucun  autre  befoin-.Neantmoins  ayant 
appris  plutoft  par  bruit  commun  que 


par  aucun  autre  aduis  qùe  i’aic  eu  dclcnr 
part  J qu’ils  monftroient  aaimt  quelque 
nicfcontcntcmcrit.  l’ay  fait  ce  qu’il  ra’^ 
efte  pollible  pôur  m’e  efclairçirplus  par-. 
ricùliercmcnt,&auec  autant  plus  de  foin 
que  ie  crois  qu’ils  en  ont  moins  dcfujccï 
G'ar  s’ils  fe  plaignent  pour^cc  qui  eft:  de 
leur  particulier  intereft , iè  puis  dire  aufcc 
récité  que  monditNeueav&:  tous  kL. 
dits  Princes,  ont  toufiours  efté  bien  veus 
carej(rez,aGcueillis,&  honore^par  le  Roy 
mondit  fieur  & Fils,  & par  moy,  qu’ils 
fçauroient  raifonnablement  defire#.'  £c 
pour  ce  qui  touche  radmîniftratiôn^des 
affaires;  outre  que  par  laforrnè  ordihai- 
re  que  nous  obferuons , tous  lés  Princes^ 
Ducs , & Officiers  de  là  Gôwronne , font 
admis  aux  Gonfèils  qui fdtieniient  pour 
cell  effet. II  eft  cettain  qû’ffn'efeft  expofé 
aucun  craidé,  ne  negotie^aUcun  affaire 
ïmportâte  que  lelHits  Princes,  & ipeda* 
lement  mondit  Neueu,ny  ayent  touD 


iours  eftc appeliez:  & mefines  quelles 
ont  efte  louuêt  différées  & remifes  pour 
attendre  leur  commodité-,  & prefence:& 
d auantage,  pour  le  regard  de  la  dift  ribu-» 
tion  des  grâces  & biens  faits, chaeû  d’eux 
en  jeur  particulier,  & cous  ceux  qui  ont 
efié  recomandez  de  leur  parc,  en  ont  de 
fi  bons,  vtiles , aduâtageux  effets, qu ils 
n’ont  raifonde  s’en  plaindrc.Si  par  apres 
ÜÆft  queftiô  des  affaires  general  les,  elle^ 
ont  elfe  adminiflrées  depuis  la  mort  du 
feu  Roy  mon. Seigneur,  de  telle  forte 
qu’il  fe  peut  recognoiftre  que  nous  n’a-t 
ùdnsriêobmis  dcccqui  pouuoic  feruir 
au  bien,  & grandeur , & réputation  de 
cefte  Couronne:  ayant  pris  foin  pour  le 
dehors  de  conferuer  les  amitiezanciênes 
d’iceîlc  , auec  -tous  les  Princes  & Eftats 
voifîns,  ce  qUiC'par  la  grâce  de  Dieu  nous 
a fuccede  fi  heureulementi  quei’amais 
elles  ne  furent  on  meilleur-^  eftat.  Et 
pour  ce  qui  eft  du  dedans  du  Roy- 
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autnc,  ayant  donne  ordre  comme  charû 

Cçait,  à faire  obferuer  foieneufemet  tous 
lesEdiéts  de  pacification  entre  les  fujets 
du  Roy  raonfi  & Fils , & de  maintenir 
toufiours  &.  conferuer  entre  eux  vne 
bonne  paix,  vnion,  repos  & tranquillité, 
o,utre  que  i ay  apporté  tout  ce  qui  eftoic 
demon  pouuoir  pour  le  fbulagemêt  du 
peuple:  & puis  dire  que  i’ en  ày  eu  tant  de 
fbing , qu’écore,  que  nous  ayôs  efté  char- 
gez de  grandes  & cxccffiues  deipences, 
neantmoins  l’on  n’a  fait  aucunes  Icuées 
ny  impofitions  extraordinaires,  & qu’au 
contraire, il  fe  trouuera  qu  elles  ont  c- 
fté  diminuées  en  plufieursQCcafions:"& 
d’auantage  nous  auons  maintenu  & c6^ 
fêrué  tous  Ics'autresOrdres&Efiats,  chà- 
c.un  en  leur  authorité  èc  funéfion  accou- 
ftumée.  Tellemét  que  ie  ne  puis  cognoi- 
llre  quels  véritables  fondemens  lefdits 
Princes  ; ny  autres , puiflent  prendre,  de 
fe  plaindre  , ny:pour  le  general  ,ny  pour 


s 


le  particulier.  Neancmoins  1 ebufideranc 
bien  que ccfteretraidc  auebCCB  tefinoi» 
gnages  de  mcicontentementj  & bruits 
qui  s’cfpandenc  & augmentent, à celle 
occafion  pburroient  produire  de  mau' 
Uais  effcds  dans  les  prouinces,  au  préju- 
dice du  repos  public:  le  dejSre  prendre 
lùr  ce  les  moiens  les  plus  conuenables 
pour  y remédier  :&  pour  c«  effet  ayant 
fait  aflcmbler les  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne , principaux  du  Confeil  qui 
font  près  de  nous,  i ay  refolu  par  leur  ad- 
uis  d’enuoier  mô  Coufin  le  Due  de  Van- 
tadour,&  le  (ieurde  BoiffileConleiller 
au  Confeil  d’Eftatdu  Roy,  monf.  mon 
fils,  Vers  mondit  Neueu  le  Prince  de  Co- 
dé, pour  le  conuier  & prier  de  reuenir  au- 
près du  Roy,  monf.  mon  fils,  (&  de  moy, 
pourprendrçôc  tenir  le  lieu  & rang  qui 
efideub  à faquaiité,&  nous  y donner  lès 
confeils  âtaffillances  fur  toutes  les  occu- 
rences: mcfincs  fiir  les  grands  & impor- 


tans  affaires  qü’auons  fùr  ks  bras,  a quôy 
i ciperois  qu’il  fe  deuft  reloudre  à leur 
arriuée  auprès  de  luy,  fuîuant  la  protnef- 
fc  qu’il  en  auoit  faiteà  fon  parceme  nt;  ce 
qu’il  n’a  voulu  faire.  Donc  en  fuite  de  ce 
pour  monflrer  clairement  lavefiîç&  ffn- 
cerite  de  mes  aâions  paffecs , & recliec» 
cher  les  voies  qui  soties  meilleures, pour 
donner  vn bon  ordre  &c  afferraifferaent 
au  bien  de  çeft  Eftat  à raduenir  ; mefine 
fur  l’eneréede  la  maioritc  du  Rôy,mon- 
dic  Çeur  ^fils , l’ay  auflî  èftimé  à propos 
de  faire  ^faire  yne  conuôcation  des  prin- 
cipaux de  tous  les  Ordres  & Effatsde 
chacune  Pfouince  de  ceRoyaume,pour 
en  fàire  vne  notable  affembléc,  en  la- 
quellel’on  puiflèprendre  des  refolutiôs 
conucnables  à la  dignité  d’icelle,  & au 
fujet  pour  laqucHe  nous  la  faifons  con- 
uoquer.  Celî:  ce  que  ie  puis  eferire  pour 
le  prefènt  fur  le  fuieéf  de  ce  qui  fe  pafle 
de  deçà,  dont  ié  vous  fupplie  de  tenir 


acluertirceux  qui  fontfbub^  voftre  châ--i 
ge,&:  <le  prédre  - garde  a chacun  en  ce  qui 
depéd  de  foy,afin  q-,  toutes  choies  foiéc 
contenues  loubs  l’obeyflànce  du  Roy 
mondit  heur&fiis,&  l’obleruâtibn'  de  les? 
Ediâs  j lelon  l’ordre  accouftumé,làns 
qu'il luy  Ibit  apporté  aucune  nouueautc 
ny  alteration:  & que  l'on  s’oppôfê  à-tous 
ceux  quivoudroient  en  quelque  forte 
que  Ce  foit,  troubler  le f eposde  l’Eftatjôc 
preiüdicier  au  bienpublic,&  du  feruice 
du  Roy,  mondit  heur  & fils;  Et  fu^ouc 
vousaduertirez  les  Villes  ,&  Comunau- 
tez  qui  font  foubs  Voftrè  chargé"  dé  faire' 
bonne  garde,  & de  s’oppofer  à toutes 
guerres&menées  qui  fe  po'urroîent  faire 
parmy  eux, contre  le  repos  & tranquillité 
& le  feruice  du  Roy  mondit  heur  ôchls, 
ainh  que  nous  leur  mandons  par  lettres 
cxprelfes-  & queie  m’alfeureque  Içaurez 

bien  faire  obCemer.  Priant  Dieu  qi^’ilvous  aye,  mon  CQttÜn,^ 
âiàiaâe  garnie.  Efcripce  à Paris  k ii.  F^tiei  1^14. 


